
ACCÈS AUX SOINS
La pression de Médecins du 
Monde et de Public Eye contre 
un brevet sur une thérapie anti-
cancéreuse de Novartis a porté 
ses fruits : le géant de la pharma 
l’a révoqué.
page 6

HAÏTI - 10 ANS APRÈS LE SÉISME
Médecins du Monde Suisse 
continue de s’engager auprès de 
la société civile pour améliorer la 
santé sexuelle et renforcer la lutte 
contre les violences basées sur le 
genre. 
page 4

 N° 25 I printemps 2020Médecins du Monde agit pour rétablir un accès aux soins pour tous, en Suisse et à l’international.
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Dessine-moi la violence

peintures d’enfants de Cotonou - Bénin

une exposition de Médecins du Monde Suisse

14 mars - 4 avril 2020

Galerie ART-ETAGE

Faubourg du Lac 71 | Biel/Bienne

14 mars 2020  | 16 h 00

Vernissage  
repas africain , musique avec Thaïs Diarra

25 mars 2020 | 18 h 30

Afterwork avec la Chaîne du Bonheur

4 avril 2020 | 14 h 00 

Finissage & atelier de peintures 
pour enfants

Programme complet et informations : 
www.medecinsdumonde.ch

Exposition  
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Depuis plus de 25 ans, Médecins du Monde 
mène un combat pour améliorer la situation 
des populations les plus vulnérables. Notre 
engagement va au-delà du soin, pour dénoncer 
et agir contre l’injustice qui prive totalement 
d’accès à la santé 20 % de la population dans le 
monde. Les indicateurs de santé illustrent par-
faitement les disparités dans la disponibilité et 

la qualité des soins. Dans les pays à faible revenu, où les services 
sont rares, 1 femme sur 41 meurt d’une cause liée à la maternité, 
contre 1 sur 3’300 dans les pays à revenu élevé. L’espérance de vie 
y est inférieure de 18 ans, et 1 enfant sur 14 décède avant son cin-
quième anniversaire.

La Suisse n’est pas épargnée par ces disparités. Un nombre crois-
sant de personnes renonce à des prestations de santé en raison de 
leur précarité économique. Le taux de renoncement varie forte-
ment en fonction du revenu, entre 3.7 % pour le groupe ayant le 
revenu le plus élevé à 30.9%, soit près d’une personne sur trois, 
pour les plus bas revenus1. De nombreuses études ont clairement 
établi la corrélation entre non-recours à des prestations sociales et 
mauvais état de santé.

Nos projets visent à réduire ces disparités et ces exclusions. En 
2019, nous avons apporté des soins de qualité à 47’000 personnes 
et avons contribué à développer les compétences de plus de 1’200 
professionnels de la santé. Nous nous sommes opposés à un brevet 
pour un médicament qui aurait donné une situation de monopole 
à son producteur et qui lui aurait permis de maximiser son pro�t, 
sans considération du coût de revient. Une belle victoire pour la 
santé publique à l’heure où les médias nous apprennent que les 
marges sur certains médicaments contre le cancer sont de 85 %.

En Haïti, au Bénin, dans d’autre pays à faible revenu, mais égale-
ment en Suisse, nous poursuivons sans relâche notre combat pour 
que l’égalité d’accès aux soins devienne une réalité. Nous avons 
besoin de vous à nos côtés, pour nous suivre lors de nos évène-
ments, pour nous soutenir sur nos réseaux sociaux, et pour contri-
buer au �nancement de nos projets.

C’est cet engagement conjoint qui permettra à votre association 
Médecins du Monde de continuer à témoigner et à soigner, y com-
pris l’injustice.

Jean Michel Jordan, directeur

Brèves

medecinsdumonde.suisse

www.youtube.com/mdmch

MdM_Suisse

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
La prochaine AG statutaire annuelle se 
déroulera le jeudi 2 juillet 2020. Horaire 
et informations bientôt sur le site de 
l’association.  
www.medecinsdumonde.ch
 

PALÉO FESTIVAL
Retrouvez le traditionnel stand de 
Médecins du Monde au festival 
nyonnais du 20 au 26 juillet prochain.
Vous vous voulez participer à cet 
évènement ? Devenez bénévole !
info@medecinsdumonde.ch 

JE L’APPELAIS MAMAN
Le 12 mars dernier, les témoignages 
des travailleuses et travailleurs du du 
projet P.A.S.S. ont été mis en scène 
au Théâtre du Pommier, à Neuchâtel. 
Un spectacle coproduit par la 
compagnie Utopik Family.

MÉDECINS DU MONDE 
SOIGNE AUSSI L’INJUSTICE

1 Blaise Guinchard, Mélanie Schmittler, Cindy Gerber, «Accès et renoncement aux soins : tour d’horizon», 
REISO, 6 mai 2019, https://www.reiso.org/document/4404
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HAÏTI

Depuis 2017, la santé sexuelle et la 
lutte contre les violences basées sur 
le genre sont au cœur de notre action 
en Haïti. Avec l’association Espoir 
des Femmes Haïtiennes (EFH), 
nous intervenons dans les écoles  
secondaires et dans les  
communautés, notamment ans les 
zones reculées de la région goâvienne. 
Nous appuyons EFH également dans 
la prise en charge des victimes de  
violences dans un centre d’accueil à 
Petit-Goâve.

La sexualité,  
on n’en discute pas

À un âge où ils voient leur corps se 
transformer et où ils commencent à 
se poser des questions sur la sexualité, 
les jeunes adolescents entre 10 
et 13 ans n’accèdent que très  
di�cilement à des informations 
�ables. « Que ce soit dans les  
familles ou à l’école, on n’en discute 
pas, » explique Valentina Sardella,  
responsable des programmes  
internationaux chez Médecins 
du Monde. C’est pourquoi nous  
commençons les cours de  
sensibilisation en parlant du corps 
avant de discuter de relations 
sexuelles, de consentement et des 
risques. Les élèves apprennent 
à identi�er les divers types de  
violences : physiques, sexuelles, 
psychologiques ou verbales. Ils ob-

tiennent également des informations  
sur les procédures à entamer pour 
pouvoir, le cas échéant, porter 
plainte contre un agresseur. 
Valentina Sardella se réjouit 
des résultats : « On a déjà vu des  
changements. De nombreux jeunes 
qui ont subi des violences sont sortis 
de leur silence. »

Le silence des survivantes

EFH accueille aussi des victimes 
de violences dans un centre  
d’hébergement ouvert après le 
séisme. Marie Schillem Barthélémy, 
coordinatrice du projet de Médecins  
du Monde constate : « Ce sont sur-
tout les femmes qui sont victimes. Et 
ce n’est pas que nous ne prenons pas 
en compte les hommes. Mais ce qui 
arrive à nos femmes, à nos �lles , c’est  
vraiment exaspérant ». La tolérance 
sociétale de ces violences, les  
traumatismes subis, la stigmatisation 
des victimes ou encore les di�cultés 
d’accès aux services d’aide et aux 
informations dissuadent de  
nombreuses survivantes à déclarer 
des cas d’abus. Ce qui justi�e nos 
activités de sensibilisation dans les 
communautés a�n de renforcer les 
connaissances des femmes sur leurs 
droits et sur les dispositifs d’aide. 
Les acteurs impliqués demandent la 
continuation du projet « parce que 
le travail est énorme. On a fait une 

bonne partie du travail, mais il y a 
beaucoup de choses à faire encore. » 
rappelle Marie Schillem Barthélémy.

Mères avant 20 ans

En 2017, alors que nos projets de 
réhabilitation à la suite de la série 
de catastrophes qui avaient ébranlé 
le pays entre 2010 et 2016 touchaient 
à leur �n, il s’agissait de concevoir 
la suite de nos activités en Haïti. 
Dans le cadre d’ateliers participatifs, 
la sensibilisation et l’éducation à la 
santé sexuelle ont émergé comme 
priorités.

Le projet actuel s’inscrit dans un 
contexte où un tiers des femmes 
deviennent mère avant leur 20e 
anniversaire, et 66 % d’entre elles 
a�rment que la grossesse n’est pas 
désirée. Selon les chi�res o�ciels, 3 
femmes sur 10 sont touchées par des 
violences basées sur le genre, mais 
la prévalence réelle est sensiblement 
plus élevée.

Briser les tabous 
pour surmonter les violences

Dix ans après le séisme qui a ravagé Haïti, Médecins du 

Monde Suisse continue de s’engager auprès de la société 

civile dans la région goâvienne. Aujourd’hui, nous travaillons 

en partenariat étroit avec l’association Espoir des Femmes 

Haïtiennes pour améliorer la santé sexuelle et renforcer la 

lutte contre les violences basées sur le genre.
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Les actions de Médecins du Monde Suisse 
en Haïti depuis 1996

1996 – 1998 Envoi de personnel à l’hôpital Léogâne

1999 Éducation à la santé, construction de latrines et de moulins à Akamil,  
 dans une zone reculée de Grand-Goâve

2001 Construction et mise en fonction d’un dispensaire à Dufour, village isolé de  
 Grand-Goâve 

2004 – 2008 Formations à l’attention des matrones de Grand-Goâve et au personnel du  
 dispensaire de Dufour, appui logistique et étude des besoins

2009 – 2016 Soutien à l’Unité Communale de Santé Goâvienne pour une gouvernance 
 sanitaire de qualité intégrant la prise en charge de la malnutrition

2010 – 2013 Réponse d’urgence et reconstruction à la suite du séisme  
 prise en charge des victimes de l’épidémie de choléra

2010 – 2016 Renforcement de l’accès à la santé primaire, santé communautaire 

2013 – 2015 Développement des compétences du personnel de santé en santé  
 maternelle et néonatale

2016 – 2017 Réponse d’urgence et réhabilitation de centres de santé à la suite de  
 l’ouragan Matthew

2017 – 2021 Éducation à la santé sexuelle et soutien à la prise en charge des 
 victimes de violences
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Une victoire pour l’accès aux soins

Médecins du Monde soigne et témoigne pour que les 

obstacles à la santé soient surmontés et pour que le droit à la 

santé soit effectif pour toutes et tous. L’opposition aux brevets 

illégitimes sur les médicaments et thérapies s’inscrit dans ce 

cadre. La révocation du brevet de Novartis sur le Kymriah en 

novembre dernier sous la pression de Médecins du Monde 

et Public Eye est une victoire pour l’accès aux soins.

ACCÈS AUX SOINS

Le Kymriah est un traitement 
extrêmement personnalisé contre 
certains types de cancer. Si  
l’autorisation de sa mise sur le 
marché a donné de l’espoir aux 
patients, son prix exorbitant 
l’aura anéanti  : 370 000 CHF pour  
une seule injection. Le brevet 
conférait à Novartis une position 
de monopole, qui lui permettait 
de �xer de façon arbitraire le prix  
du traitement.

Les brevets sur les médicaments 
et les traitements empêchent toute  
concurrence. Les groupes  
pharmaceutiques, qui font � de leur 
responsabilité de garantir l’accès 
aux soins aux patientes et patients, 
s’orientent uniquement à la demande 
de leur o�re. En 2014 déjà, des prix  
prohibitifs pour des médicaments 
contre l’hépatite C avaient tellement 
grevé les budgets nationaux que des  
mesures de rationnement en avaient 
résulté. Les personnes malades ne 
disposent que rarement des moyens 
pour se payer ces traitements. Le 
droit à l’accès aux soins passe ainsi 
à la trappe.

Bien que le Kymriah soit protégé 
par d’autres brevets, qui empêchent 
les autres entreprises de répliquer 
le procédé, l’annulation du brevet  
donne aux hôpitaux publics la  
possibilité produire des versions 

proches et similaires hors brevet, 
à des coûts moindres. Comme le 
montre l’expérience dans d’autres 
pays européens, ces thérapies  
redeviennent en conséquence  
abordables pour les personnes qui 
en ont besoin.

Des monopoles illégitimes

La révocation du brevet sur le 
Kymriah prouve que celui-ci était 
abusif. Le développement de ce  
traitement a été massivement  
�nancé par des fonds publics, et la 
technologie était déjà connue depuis 
un certain temps. En faisant   
breveter le procédé, le géant bâlois 
le privatisait, sans pour autant  
répondre aux conditions de  
brevetabilité. 

« Cette révocation du brevet  
démontre les abus de monopoles, 
en particulier sur de nouvelles  
thérapies géniques et cellulaires 
pourtant onéreuses. Les Etats 
consentent à des prix élevés sur la  
base de droits de propriété 
intellectuelle injusti�és, mais jamais 
remis en cause. Ils sont pourtant  
garants du respect des critères 
de brevetabilité sur le médicament, 
et doivent ne pas laisser passer  
des brevets abusifs qui coûteront des 
millions aux systèmes de santé  »,   
explique  Olivier Maguet,        responsable 
de la mission Prix du médicament et 

systèmes de santé chez Médecins du 
Monde.

L’accès aux soins renforcé

Dans le monde entier, les  
associations de la société civile qui 
luttent pour un accès aux soins pour 
toutes et tous se voient renforcées par 
cette décision. Une première qui en  
appelle d’autres. Elle met en lumière 
la défaillance des droits de propriété 
intellectuelle dans ce domaine et 
dénonce les monopoles illégitimes. 
Elle fournit ainsi des arguments 
percutants pour désarçonner les  
défenseurs des brevets non mérités. 

Médecins du Monde continue de 
s’engager pour que les obstacles à la 
santé soient surmontés et pour que 
le droit à la santé soit e�ectif pour 
toutes et tous. Si des brevets abusifs  
empêchent encore des patientes et 
patients d’obtenir les traitements 
nécessaires, nous n’hésiterons pas à 
nous y opposer.
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Le Kymriah est un traitement 
CAR-T pour les patients atteints 
de certains type rares de leu-
cémies ou de lymphomes qui 
ont rechuté à répétition. Il s’agit 
donc d’un traitement de dernier  
espoir, dans lequel des globules 
blancs (lymphocytes T) sont  
prélevés du patient et repro-
grammés génétiquement avant 
d’être réinjectés au patient. 



Médecins du Monde Suisse
Rue du Château 19
2000 Neuchâtel / Suisse

info@medecinsdumonde.ch
+41 (0)32 725 36 16
CCP 12-16220-6

www.medecinsdumonde.ch

Souvent, les gens viennent et ils 
voient en nous quelqu’un qui 
pourrait comprendre leur situation.  
Nous sommes toutes des victimes. 
Nous sommes des modèles et nous 
sommes toujours là pour elles, 
pour assister celles qui n’ont pas 
assez de force dans ces situations 
difficiles. 

Kerlie Henry 
fondatrice de l’association  
Espoir des Femmes Haïtiennes

avec

50 francs 
vous offrez une assistance 

à une victime de violences 

pendant 2 mois.

Merci pour votre don.

S’ENGAGER 
AUJOURD’HUI 
POUR 
LES VICTIMES 
DE VIOLENCES
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